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Le télescope James-Webb a pointé l’astéroïde 2024 YR4

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Le télescope spatial James-Webb a récemment observé de nouveau l’astéroïde 2024 YR4. Grâce à ces nouvelles analyses, les scientifiques ont confirmé que notre planète ne court plus aucun risque de collision en 2032, mais la Lune reste une cible possible.L’astéroïde, d’environ 60 mètres de diamètre, pourrait croiser la trajectoire de la Lune, avec une probabilité estimée à environ 2 %. Bien que ce risque soit faible, les astronomes espèrent pouvoir observer un éventuel impact en direct, ce qui serait une opportunité scientifique unique pour étudier la formation d’un cratère lunaire.



Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Ces observations récentes ont révélé qu'il provient de la région centrale de la ceinture d'astéroïdes entre Mars et Jupiter, une origine inattendue pour un objet croisant l'orbite terrestre.Sa rotation rétrograde et l'effet Yarkovsky, une force causée par l'absorption et la réémission inégale de la lumière solaire, ont modifié son orbite au fil du temps. Les interactions gravitationnelles avec Jupiter ont également joué un rôle dans son déplacementDe plus il a une forme spécialeLa NASA et l’ESA poursuivent leurs observations pour affiner les calculs et mieux comprendre la composition et la trajectoire de 2024 YR4. Une nouvelle campagne d’analyse est prévue pour mai 2025 afin d’obtenir des données encore plus précises.



L’espace devient un champ de mines : plus de 130 millions 

de débris filent à 28 000 km/h

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
L’Agence spatiale européenne a publié le mardi 1er avril son rapport sur l’état du trafic spatial.Actuellement, on estime qu'il y a plus de 130 millions de débris spatiaux mesurant entre 1 mm et 1 cm, et ils filent à une vitesse vertigineuse de 28 000 km/h.En plus de ces petits fragments, il y aurait 1,1 million de débris entre 1 cm et 10 cm, et 40 500 débris de plus de 10 cm. Ces objets proviennent principalement de satellites hors service, de fragments de fusées et d'anciennes missions spatiales. Le problème s'aggrave avec le déploiement massif de nouvelles constellations de satellites, comme Starlink, qui a ajouté près de 900 nouveaux satellites rien qu'au premier trimestre 2025.Face à cette menace, les agences spatiales mettent en place des stratégies pour limiter la prolifération des débris, notamment en exigeant que les satellites soient désorbités après leur mission. Mais la fragmentation incontrôlée reste un défi majeur.C'est un sujet crucial pour l'avenir de l'exploration spatiale !



Un gros danger guette derrière les 
mégaconstellations satellites chinoises

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
La chine fait ce que fait Elon Musk avec Starlink : envoyer des satellites de communication pour internet dans l’espaceEn général maintenant tout est fait pour que l’étage supérieur se désorbite et retombe sur TerreMais en Chine du fait de la vieillesse du matériel ce n’est pas possible donc avec chaque lancement il reste en orbite basse ce qui fait un déchet supplémentaire. Seule la LongMarch 5 permet cette manœuvre 



L’Allemagne pourrait faire un sale coup au projet IRIS², le Starlink 
européen

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Et l’Europe ?On a le projet IRIS² (Infrastructure de Résilience et d’Interconnexion Sécurisée par Satellite) visant à créer une constellation de satellites pour les télécommunications, indépendante des États-Unis et de Starlink et de la Chine. Cependant, l'Allemagne semble envisager de développer son propre réseau satellitaire souverain.Selon des rapports récents, l'armée allemande explore la possibilité de lancer plusieurs constellations de satellites pour répondre à ses besoins militaires, avec un déploiement prévu d'ici 2029. 



Fin de mission parfait pour l'atterrisseur privé Blue Ghost sur 
la Lune.

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
La mission Blue Ghost s’est terminée comme prévu le 16 mars dernier et fut très fructueuseL'atterrisseur privé a accompli une mission de 14 jours sur la Lune, collectant 119 Go de données scientifiques et technologiques. Il a vu et photographié une eclipse totale de SoleilParmi les résultats notables, la mission a permis de tester un bouclier anti-poussière électrodynamique, conçu pour repousser le régolithe lunaire, une poussière abrasive qui menace les équipements spatiaux.



Cette nouvelle comète pourrait bientôt devenir visible à 
l’œil nu

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Une nouvelle comète, provisoirement nommée SWAN25F, baptisée ce mardi 8 avril : C/2025 F2 (Swan), pourrait bientôt être visible à l'œil nu. Découverte le 1er avril 2025 par l'astronome amateur australien Michael Mattiazzo, elle a été repérée grâce à la caméra SWAN du satellite SOHO de la NASA.Actuellement située près de l'horizon nord-est, la comète devrait atteindre son point le plus proche du Soleil le 1er mai 2025. À ce moment-là, sa luminosité aurait pu dépasser la cinquième magnitude.---Elle a récemment connu une explosion spectaculaire, augmentant sa luminosité de manière significative mais qui a causé sa désintégration (nouvelle confirmée par l’astrophotographe Eduard Andrei Mociran)Et malheureusement, des observations récentes suggèrent que la comète pourrait s'être désintégrée en s'approchant du Soleil.



La mort d’une planète comme on ne l’avait jamais vue

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Normalement une planète meurt quand son étoile en train de grossir arrive à son orbite mais là elle s’est jetée directement dans son soleil.Les astronomes ont perçu un flash de lumières nommé ZTF SLRN-2020, ce flash a alerté les astronomes, ils ont d’abord cru à la transformation d’une étoile en géante rouge mais grâce à James Webb ils ont su que ce n’était pas ça. L’étoile n’est pas encore une géante rouge mais la planète était proche de son étoile et s’est finalement trop rapprochée de son étoile, jusqu’à intégrer son atmosphère



K2-18b, l’exoplanète à haut 
potentiel exobiologique

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Depuis 2019 les astronomes retournent voir la planète K2-18b (la planète se trouve à environ 124 années-lumière de la Terre, dans la constellation du Lion. Elle orbite autour d'une étoile naine rouge appelée K2-18).Cette exoplanète, de type "Hycean" ( c'est-à-dire potentiellement recouverte d'un océan et dotée d'une atmosphère riche en hydrogène)  est située dans la zone « habitable » de son étoile.Qu’a-t-on découvert ?Présence de molécules organiques : Des composés tels que le sulfure de diméthyle (DMS) et le disulfure de diméthyle (DMDS) molécules produites sur Terre par le vivant2.Atmosphère riche et conditions habitables : L'atmosphère de K2-18b contient également du méthane et du dioxyde de carbone,Mais bien que ces découvertes soient prometteuses il faut rester prudentLes scientifiques estiment à 99,7 % la probabilité que ces molécules soient présentes dans l'atmosphère de K2-18b. Cependant, ce niveau de certitude, bien qu'élevé, ne suffit pas pour une confirmation définitive. Des observations supplémentaires sont nécessaires pour atteindre un seuil de confiance plus élevé, généralement fixé à 5 sigmas (soit 99,99994 %) dans le domaine scientifique .



2M1510 (AB) b

Un monde encore plus étrange que dans Star Wars

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Cette exoplanète probablement de la masse de l'ordre de celle de Neptune ou de Saturne est en orbite autour de deux naines brunes qui s'éclipsent périodiquement et son orbite est perpendiculaire autour de deux naines brunes. Ce système est unique et observé pour la première fois, car les orbites des étoiles doubles sont généralement parallèles. Cette découverte a été réalisée grâce au Very Large Telescope (VLT) au Chili.Les deux naines brunes, qui forment une binaire à éclipses, sont des objets célestes trop massifs pour être des planètes, mais pas assez pour déclencher la fusion nucléaire propre aux étoiles. Ce système est situé dans la constellation des Voiles, à environ 500 années-lumière de notre système solaire.Cette configuration orbitale inhabituelle remet en question nos connaissances sur la formation et la stabilité des systèmes stellaires multiples.



Cette horloge a pour mission d’étudier l’écoulement du temps 
lui-même

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
L'horloge PHARAO (Projet d'Horloge à Refroidissement d'Atomes en Orbite), développée par le CNES, est une prouesse technologique qui a été lancée le 21 avril 2025, à bord d'une fusée Falcon 9 de SpaceX, pour être installée à l'extérieur du module Columbus de la Station spatiale internationale (ISS).Elle a été lancée dans l'espace dans le cadre de la mission européenne ACES (Atomic Clock Ensemble in Space). Elle est conçue pour tester les théories de la relativité d'Einstein en mesurant l'écoulement du temps avec une précision inégalée.Cette horloge atomique utilise des atomes de césium refroidis par laser à une température proche du zéro absolu (-273 °C), ce qui permet de compter leurs oscillations avec une précision extrême. Elle ne dérivera que d'une seconde tous les 300 millions d'années. Installée à l'extérieur de la Station spatiale internationale, PHARAO comparera le passage du temps entre la Terre et l'espace, où des effets comme la gravité et la vitesse orbitale influencent l'écoulement du temps.



Rare « double lever de soleil » capturé au Canada par 
d’intrépides chasseurs d’éclipses solaires

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Des chasseurs d’éclipses du Nouveau-Brunswick et du Québec, au Canada, ont capturé les cornes solaires, les reflets et toutes sortes de vues étranges alors que le soleil se levait partiellement éclipsé.
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